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SEPTIEME SERMON.

Sur l'Epitre aux Galates chapitre 4.

y. 6.

Et parce que vous êtes enfans , Dieu a en

voyé l'Esprit de [on fils en vos cœurs',

criant, Abba^ Pére.

L n'y a rien de plus nécessai

re dans la íçience du salut,

que de savoir bien marquer

les confins Sc les limites des

deux alliances, de laloi& del'Evangi-

le ; car il est Vrai qu'elles sc joignent

& sc touchent , & .qu'elles font pour ain

si dire limitrophes : mais il faut bien se

garder de confondre leurs droits & leur

juridiction, & de faire un mélange in

discret, & une copulation illégitime

de l'une avec l'autre : car cette confu

sion a êté la source fatale d où sont é-

manées en tout tems, toutes les erreurs

qui sc voyent en la Religion. J'ai dit

en tout tems , parce que déja du tems

(Tes Apôtres, cette fleur de l'Eglise pri

 

mitive
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mitive naitTante ne fut pas affez heu-

jreufe pour étre exemtc de cette ivroye;

il n'y eut rice qui ternit davantage le

luftre de fa beauté que les mauvaifes

halenées de ces Docteurs , qui préten-

doient d'aflocier Moïfe avec Jefus Chrift,

& de joindre la loi à l'Evangile , la tra

dition à l'Ecriture, les cérémonies à la

vérité, les œuvres à la foi. Je ne m'é

tonne pas que les Juifs donnaient

dans cette erreur ; car chacun fait la

paffion qu'ils ont toujours eue* pour

leur loi : mais que les Gentils eux-mê

mes s'y laiiTaflent emporter , & que St.

'Pierre, le grand St. Pierre, le premier

fondateur de l'Eglife Chretienne , le Dif-

ciple qui aimoit Jefus , l'aîné des douze

freres , la bouche Se le Doyen du facré

Collége , par un excés d'indulgence en

faveur des Juifs, qui lui étoient échus

en partage , car il avoit l'Apoftolat de

la circoncifion,contraignîc lui-même les

Gentils Chrétiens de judaïfer , fi leur

Docteur St. Paul ne s'y rar oppofé, juf-

qu'à relever fon oppoficion devant le

premier & le feul infaillible de tous les

Conciles, tenu pour cét effet à Jerufa-

lera : d'eu vient qu'il fe récrie contre
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cét abus dans toutes ses Epîtres ; & fur

tout dans celle qu'il écrit aux Galates

entêtés de cette illusion : & quoi qu'il

employe à cét effet diverses belles simi

litudes, tirées tantôt de la peinture,

comme quand il dit que nous avons

sous l'Evangile la vive image des cho

ies mêmes, an lieu que la loi n'avoit

que le plan de ce bâtiment , un crayon

leger & grossier , & la premiere ébau

che du salut de Dieu , des types & des

figures qui étoieat comme autant dè

portraits du Fils de Dieu , mais non pas

lui-même; tantôt de la nature, comme

quand il ajoûte que la loi n'avoit que

l'ombre des choses à venir, dont le corps

est en Christ ; car naturellement les om

bres que les corps jettent ne sont grandes

qu'au matin & au soir ; dans la plénitude

du tems, c'est-à-dire au plein midi du

jour de l'Evangile, il n'y a presque point

d'ombre : si vous étendez le voile des cé

rémonies pour faire une grande ombre

plus grande que le corps, vous ne faites

pas revenir le matin de la loi, mais vous

faites venir le soir & le couchant de la

Religion, & les tenébres de la nuit. Mais .

il faut avoiier qu'il n'y a rien de pareil à

la
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la similitude que l'Apôtre a tirée de la J u-

risprudence, qui nous obligea considérer

l'Ancien Israël comme un enfant mineur,

héritier de toutes choses, mais élevé fous

un pédagogue, par l'ordre des tuteurs &:

des curateurs, & tenu captissoucia disci

pline des rudimens du monde, c'est-à-di

re, des cérémonies de lancienne loi. N'a

vez-vous point de honte, leur dit-il,

d'observer encore les jours & les tems ?

Aujourd'hui dans cette plénitude du

tems & de l'âge parfait, aujourd'hui que

vous éres majeurs emácipés, voulez-vous

retourner dans la servitude de vôtre pre

miére enfance? J'avoue que la distinction

des jours & des mois étoit bonne pour

les régies & les leçons de vôtre basse pé

dagogie : mais à present que vous avez

atteint la persection de l'âge, la maturité

du jugement, & la plénitude de la con-

noissanec , adoptés pour étre enfansde

Dieu , par la foi & par la redemption de

Jesfus Christ,& régénérés a son image par

la vie, la lumiere & la vertu de son Esprit.

A quoi pensez-vous de retourner à

l'A. B. C ? Non il n'est plus question d'é

cole, ni de servitude de discipline, vous

avez reçu la grande adoption des enfans :

Et
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Et farce que vous ètes enftim, Dieu a env$yc

ì'Ejprit de son Fils es vos cœurs, criant. Ab-

ba,Pere.

Saint $c Divin Esprit, enseigne nous à

parler de toi, donne à celui qui cric fur

cette chaire, de crier de la plénitude&

de l'abondance du cœur ; & à ton peuple

de te répondre, en criant de son cœur

à Dieu dans son affliction ; & à tous ceux

qui t'adorent en esprit & en verité de sen

tir les mouvemens intérieurs de ta grace

fans interruption , tant en la vie qu'en la

mort, ren témoignage à nos Esprits que

Dieu est nôtre Pere, par nôtre Seigneur

Jesfus Christ, Amen.

Nous aurons ici trois choses à conside

rer, le titre,le don, & le cri : le titre d'en-

fans, le don du Saint Esprit, & le cri

d'Abba, Pére ; titre glorieux, vous êtes,

dit-il, enfans de Dieu ; don précieux , il a

envoyé l'Esprit de son Fils en nos cœurs ;

cri victorieux, Abba, Pere : le titre fur le

front , le don dans le cœur, & le cri à la

bouche. Ce titre nous représente le bon

heur de nôtre condition ; ce don fait voir

les richesses de grace que Dieu épand

ílir nous en-fuite de nôtre adoption; &

cc cri est une marque tres expresse de la

confiance
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confiance que nous prenons en Dieu en

invoquant son nom. Premiérement vous

êtes enfans, qu'est-ce à dire ? il semble que

c'est une injure plutôc qu'un éioge de

dire à des hommes ïûts^vous êies enfans ;

car l'Apotre ne dit pas ici comme il le

dit si souvent ailleurs, qu'ils sont enfans

de Dieu, mais il dit simplement enfans, à

peu prés comme il est dit de Christ qu'il

est fils, par opposition à Moïse qui n'étoit

qu'un simple serviteur ; ici de même lors

que l'Apôtre dit aux Galates qu'ils font

enfans, il parle ainsi par opposition àTÂn-

cien Israël qui étoir héritier & par con-,

séqucnt enfant , mais petit enfant. Les

Juiss croyoient que Dieu n'avoir point

d'autres enfans qu'eux, ils s'appelloient

enfans du Royaume, ll ne faut foint donner

aux chiens le sain des enfins, diíènt-ils

mais l'Apôtrc fair voir qu'eneore qu'a l'é-

gard des Payens ils fussent enfans, en ef

fet à l'égard des Chréciens ils n'étoient

que petirs enfans , enfans mineurs, qui

n'avoient ni la connoissance, ni le manî

ment de leurs biens, & qui étoient tenus

sous la discipline des rudimens du monde,

par l'ordre de leurs tuteurs & de leur cu

rateurs , comme des esclaves jusqu'au

tems
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tems déterminé da Pere. Voici ce tems,

ce tems bien-heureux de la majorité de

l'Eglife ; voici ce terme accomplice l'A-

potre, vous n'étes plus ferviteurs, vous

étes enfans. Mais, dit-il, la plénitude âu

tems étant venue, Dieu a envoyé fon Fils

fait defemme, drfaitfujet à la loi ; afin quil *

rachetât ceux qui ètoient fous la loi, que

nous reçûfsions l'adoption des enfans : &far

ce que vous , avez, reçu cette adoption, vous

Galates Chrétiens , & que vous êtes en-

fans, Dieu ayant envoyé fon fils au mon

de, a envoyé fon Ef,rit en vos cœurs. L'A

pôtre a emprunté ces termes du droit

Grec &Romain où il étoit verfé : témoin

cette maxime, fi tu es Fils tu es donc he

ritier ; mais comme quelqu'un a dit de

bonne grace que lorsqu'il cite les Poetes

c'íft pour leur faire honneur & non pour

s'autorifer ; nous pouvons dire de meme

lors-qu'il citeleslurisconfultes, qu'il fait

honneur à leur barreau.

Vous étes donc enfans , ô Chrétiens,

mais enfans majeurs parvenus à h matu

rité du jugement & de la connoiflance ;

vous n'avez plus de pédagogue ni de tu

teur, la loi fous laquelle vous étiez gardés

comme en prifon, tenus captifs, tenus de

S court,
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court, a éré votre pédagogue jusqu'à

Christ ; mais la foi étant révélée vous étes

tous enfans de Dku. Que nôtre langue

est pauvre en comparaison de la Grec

que, dans laquelle il y a deux diverses

cxpreílìons en cet endroit,que nous som

mes contrains de rendre par ce seul mot

d'enfans; quand nous faisons direàlA-

pôrre, lors- que nous étions enfans, nous

étions aiservis aux rudimens du monde,

le mot Grec signifie un enfant qui ne fau-

roit encore parler; & quand ce même

Apôtre dit en nôtre texte, vous êtes en-

fa»st il employe un autre terme qu'il op

pose tant à celui de serviteurs, qu'à celui

de petits enfans : il entend des enfans ma

jeurs, &: pour ainsi dire émancipés, qui

ont liberté deparier & de tout dire :car

c'est ainsi qu'il faut traduire le terme qu'il

employe fur ce fujet, & que nous tradui

sons liberté; fur quoi nous avons à faire

une observation qui répandra beaucoup

de lumiere fur le sujet que nous traitons.

C'est que les Anciens qui donnoient à

leurs esclaves la liberté, nc les adoptoient

pas. Ce leur êtoit beaucoup de grace d'ê

tre affranchis quoi qu'ils ne fussent pas

enfans;- & ceux qui n'ayant point d'en

fans
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fans eu vooloient adopter, ne les prenoir

ent pas parmi les esclaves, mais dans

quelque famille honnêce &c libre, d'où

ils les faisoient passer dans la leur pour

soulager leur orbite. Dieu avoitun Fils

éternel , & ce n'est point par nécessité

qu'il nous adopta, mais par chzúté,Foye^

quelle charité le Pere, &c. Nous étions es

claves naturellement , & Dieu, ce bon

Dieu qui se pouvoit choisir des enfans

dans cette libre & glorieuse famille des

Anges du Ciel, en aima mieux prendre

de la semence d'Abraham: & quoi qu'é

tant esclaves nous eussions tenu à un tres

grand bonheur de voir tomber nos sers,

& d'étre mis en liberté par un prodige de

bonté qui n'eût jamais fa pareille au mon

de, Dieu nous a fait d'esclaves enfans, &;

chacun de nous peut bien dire comme

David , gui suis- je moi, & quelle efi la

maison de mon pere ? D'où me vient ceci

que je fois dans la famille du Roi des

Rois, enfant deÌDieu ? Nous sommes en

fans & nous étions esclaves, de quel abî

me de bassesse, à quel faîte de gloire som

mes- nous parvenus ?.

.Et cette observation en fut na ître une .

ícconde ? c'est que l'Ecriture sainte fait

S z marcher
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marcher d'un même pas nôtre redemp

tion & nôtre adoption, élevant l'une &:

l'autre par les mêmes dégrés, & à la mê

me proportion. La loi de I'Efprit de vie,

dit St. Paul, ma affranchi de U loi dupéché

& de la mort. Triple affranchissement

d'une triple servitude , quifâitun triple

degré de nôtre adoption, & qui donne

un triple fondement à ce titre d'enfans

de Dieu. Car pont commencer par le

dernier qui est lV.manchissement de la

mort, nous sommes enfans, mais ce que

nous serons n'est point encore apparu,

nous sommes encore assujettis à la mort,

& quand nous serons délivrés de fa ser

vitude nous serons enfans de Dieu, étant

fils de la réfurrection , &í nous attendons

l'adoption, assavoir la redemption du

corps. Nous eussions dit que nous atten

dons l'héritage,m3is il dit que nous atten

dons l'adoption, c'est à-dite le comble de

nôtre adoption , parce qu'il a toujours

l'oeilsur ce que nous étions, & qu'il faic

croître les dégrés de nôtre adoption , à

mefure que nous sommes délivrés de ser

vitude; mais la mort nous tient engagés

dans ses liens , & nous gardons la prison

jusqu'à ce que côme nôtre chefa été dé

claré
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claré Fils de Dieu en puissance par fa ré

furrection des morts , & par l'Esprit de

santification , nous soyons aussi déclares

enfans comme par un arrét solennel aux

yeux du ciel & de la terre, lors- que celui

qui a rèsuscité lefus Christ des morts., vivifie

ra aussi nos corps mortels, à cause de fin Es

prit habitant en nous. En second lieu, laf-

franchissement du péché donne encore

un légitime sondem =nt à ce titre d'enfans

de Dieu : car nous n'en sommes affran

chis que par l'Esprit de régénération qui

nous fait porter son image, & qui nous

rend participans de fa nature divine com

me ses vrais enfans. Celui qui ejl né de

Dieu ne pêche point , dit St. Iean; &nous

ne sommes point nés de la volonté de la

la chair & du sang , ni de la volonté

de l'homme , nous sommes nés de Dieu.

Mais le troisième affranchissement qui

est celui de la loi, éclairciroit encore

mieux les paroles de nôtre texte , Avant

que. la foi vint, dit l'Apôtre , nous ê-

tions gardés fous la loi : lafit ejl-elle venue

nous nesommes plus fous pédagogue ; pour

quoi non, parce que nous sommes af

franchis de fa servitude ; mais il dit i'c-

quivalent quand il dit , parce que nous

S 3 som
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mes tous enfans de Dieu par la foi qui ejt

en lesus chrifl. Comment cela , n'y a-

roit - il point d'enfaus de Dieu , ni de

foi en Israël ? Non , il n'y avoit que de

petits enfans , il n'y avoit qu'une petite

& obscure foi aux promesses duMtssie

à venir ; mais c'est Dar la foi en Jesfus

Christ crucifié devant nos yeux , réíiif-

cité,monté en haut & aflìs à la dexcre de

Dieu.

- Jean Baptiste savoit plus qu'eux, car

il étoit plus que Prophéte; mais le

moiadre au Royaume des cieux , c'est-

à.dire, dans l'£glisse Chrétienne qui est

fur la terre , mais qui ne dépend que

des cieux, le moindre de nos enfans est

plus grand que Jean Baptiste, parce

qu'il voit accompli devant ses yeux , ce

que tant de Rois & tant de Prophétes

ont en vain désiré de voir. Les ensens

d'Israël étoient délivrés du péché par

la grace de Dieu ; mais ils étoient escla

ves de la mort & de la loi. Et nous som

mes encore esclaves de la mort à la vé

rité : car encore que nous soyons affran

chis de la crainte & de l'épouvante-

ment qu'ejle produisoit dans lesceeurs,

ee detnier ennemi de tous ne laisse pas

i-'r d'exercer
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d'exercer son empire fur la dépouille

de nos corps; mais nous sommes affran

chis de la double servirude du péché &c

de la loi, &í par conséquent deux sois

plus libres que l'ancicn Israël , non seu

lement comme enfans d'Abraham, mais

comme enfans de Dieu par la foi qui est

en Jesfus Christ. Mais quoi , direz-vous,

ne savons- nous pas que la foi non plus

que la loi n'ameine rien h persection ?

Je l'avoiie , car ni l'une ni l'autre , ni la

foi ni la loi ne peut avoir entrée au Roy

aume des cieux , mais la charité seule

lien de persection. Néanmoins cela

n'empêche pas que nous ne disions que

l'Evangile est un état de persection, &

que les Chrétiens qui font enfans de.

Dieu par la foi, font parvenus à un âge

parfait , & à la mefure de la parfaite sta

ture qui est en Jesfus Christ , en compa

raison de ceux qui vivoient fous la pé

dagogie légale , & fous les chétiss rudi-

mens du monde. Mais si vous compa

rez l'état de l'Evangile, que l'Apôtre ap

pelle la révélation de la foi, non pas a-

vec la loi qui arprécédé, mais avec ce

bien heureux état auquel nous serons

élevés par la réfurrection , helas nous ne

S 4 fom
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sommes que de pauvres petits enfansi je

dis les plus forts & les plus acheves Chré

tiens, jguand fétois enfant , àiCoìt le plus

grand Sc le plus éclaire des Apôtres, je

veux dire St. Paul , jè parlois comme en

fant, je penjòis comme enfant ; maïs quand

la perfection fera venue' , ce qui efi en ptr-

tie fera aboli. La troisiéme observation

est , que nôtre délivrance de la servi

tude de la loi , du péché , & de la

mort , ayant divers dégrés qui fondent

ce titre d'enfans de Dieu , l'un de ces

dégrés dépend de l'autre. Nous som

mes enfans de Dieu par l'adoption ; ìes

hommes en demeurereient là : mais ce

la ne se fait point en Dieu , qui nous

ayant adoptés par la foi , nous regenére

à son image par son Esprit , & cette

image de l'Adam céleste ne se forme pas

seulement cn nos cœurs par la regénéra

tion, mais elle paroîtra un jour íur nos

corps par la réfurrection , afin que com

me neus avens porté l'inaage de celui

qui est de poudre, nous portions l'ima-

ge dé celui qui est du ciel ; un même

Esprit vivifiant regenére nos ames &

hos corps , il regenére nos ames par une

maniére de réfurrection bien-heureuse,
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& il refuscite nos corps par une manie

re de régenération, à cause de son Esprit

habitant en noas.

Mais comme le dernier degré dépend

du second , aussi le second dépend du

premier; parce que nous sommes enfans ,

dit nôtre texte, Dieu a envoyé l'Efprit de .

son Fils en nos cœurs. La régenération,

vient en fuite de l'adoptîon : autrement

il sembleroit étrange & fort étrange que

l'Apôtre préfupposât que nous sommes

ènfans devant qu'avoir reçu le Saint Es

prit. Quoi donc, ne sommes-nous pas

adoptés à Dieu en Iefus Christ par la

foi, & cette foi n'est-elle pas un don de

Dieu , & un précieux eftèt de la grace

de son Esprit ? Sans doute , mais cette

foi est considerée tomme la condition

de l'alliance à laquelle Dieu avoit pro

mis l'abondance du St. Esprit, &de la

grace Evangelique, Ayans cru, dit St.

Paul , vous avez été feellés du St. Esprit

de la promesse. Si quelquun croit en mot,

dit le Seigneur lui-même,dfos fleuves £eau

vive découleront de son ventre ; il parloit

du St. Esprit que les croyans devoient

recevoir. Car à celui qui a, il luisera don

né : Dieu nous envwye Iefus Ckrist, &

à ceux
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à ceux qui le reçoivent il envoye son

St. Esprit. II commence ses dons parla

foi , mais il les comble par cét envoi :

par la foi nous sommes adoptés , nous

sommes enfans. Mais il faut instruire

& conduire , il faut nourrir & vêtir ces

enfans. La foi est l'ceil : mais que faut

il voir ? La foi est la bouche , mais il la

faut remplir. La foi est la main, mais où

est le trésor? Le voici dans nôtre second

point , c'est le don de l'Esprit , il

a envoyé l'Esprit de son Fils en nos

coeurs.

Cét Esprit est l'Esprit du Pere,car c'est

lePerecéLste qui donne le S. Esprit à

ceux qui le demandent : c'est l'Esprit de

vérité qui procedc du Pere : c'est l'Esprit

du St. Esprir,de la troisiéme personne, qui

est le don & le donateur, car un même

Esprit distribue * toutes ses graces com

me il veut, 6c il so>ffle où il veut. Mais

i'Apôtre dit que Dieu a envoyé l'Esprit

de son Fils : en premier lieu parce qu'il

proc éde non seulement du Pere par le

FUicjmais du Pere & du Fils, immedia-

iíe'nt & corame d'un commun p^nci-

pe : c'est le fleuve d'eau vive qui ^tocé-

de du siege de Dieu & de l'Agneau;
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d'où vieni qu'il le souffla sur les Apô

tres , comme i'ayant au dedans de foi :

Recevez, dit il , le Saint Esprit, le sai bien

que lme question a fait choquer long-

tems l'Orient & l'Occident, & qu'a-

prés rant de Conciles & tant de négo

ciations 3 !es Latins &c les Grecs n'en son,

pas encore aujourd'hui d'accord. Ie ti

re ìe rideau fur ces trouble* furieux , t£

fur ces horribles scandales pour un point

de doctrine si fubtil , & de si peu d'im

portance au fonds : mais je ne puis

m'empêcher de louer ce Pape , c'étoit

Leon III. qui ne doutoit point que le

Saint Eíprit ne procédât du Fils , & ce

pendant il refufoit d'ajoûter ce mot Fi-

lióque au Symbole : il le refufoit même

à Gharlemagne. On le pressoit de dire

si ceux qui ne croyoient point cét ar

ticle pouvoient être fauvés ; il répondoit

fort bien que ce mystere pastoit la por

tée de la plus grand' part , & que ceux

qui pouvoient & qui ne vonloient pas

l'entendre ne seroient point sauvés.

Mais les Péres de Constantinople, a-

«joûtoit-on, n'eussent-ils pas bien frit s'ils

eussent ajouté ces quatre syllabes pour

aller au devant de tant de dissensions.
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II répondent encorc tres-bien : s'ils l'cuf-

sent fait , ils eussent bien fait , mais ils

ne l'ont pas fait , c'est à vous à voir quel

fera vôtre sentiment ; pour moi , bien

loi* de me préferer aux Peres de cc

Concile , à Dieu nç plaise que je préfu

me de aa'égaler à eux. Il fit bien davan

tage : il dressa des colonnes, où il fit met

tre dans une grande plaque d'argent

en «aractéres Grecs le Symbole,sans cet

te addition , quoi qu'il la crût véritable;

ce que nous devons tenir pour certain,

malgré ce qu'en dit Photius , il le croy-

oit , mais il faisoit scrupule d'ajouter au

Symbole , & rout cela pour l'amour de

la paix. O indulgence vrayement pa

storale ! Plut à Dieu qu'on eût toûjours

usé, non pas de la même condescen-

dence, mais de je ne sai quoi d'appro

chant ! Plut à Dieu que Leon X. en eût

fait autant , on n'eût pas vu comme on a

vû helas ! Mais retournons à St. Paul qui

dit que Dieu a envoyé, non pas son Es

prit, mais l'Espritdc son Fils. En second

lieu , parce que le Fils est le Médiateur,

Sc que nous ne recevons rien de Dieu

que par ce canal; il est Christ, parce

qu'il a êté oint des graces du St. Esprit,

&
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& nous sommes Chrêtiens parce que

nous puisons de fa plénitude grace fur

grace, c'eft-à dire , abondance de gra

ce; c'est le. parfum & l'huile odorante

qui du chef découle fur les membres,

jusques au bord du vêtement , l'haile de

liesse qu'il a reç« sons mefure au dessus

de tous ses conforts , le don qu'il a reçu,

dit le Psolmiste , qu'il a donné, dit l'A-

pôtre ; car il ne les a reçus que pour les

donner , parce qu'en la maniére dont il

les possédoit éternellement ilsne pouvoi-

ent pas nous étre communiqués , il les

a bien voulu recevoir en une nouvalle

maniére pour nous en faire part. Et pour

un troisiéme , l'Apôtre appelle ici le St.

Esprit, l'Efprit du Fiís , parce que le Fils

est l'auteur de la liberté , de l'adoption,

& de l'image de Dieu en nous : de la

liberté , car si le Fils nous affranchie

nous serons véritablement francs , & la

où est. l'Esprit du Seigneur , là est la li

berté : de l'adoption , car c'est lui qui

nous a rachetés de la malédiction de la

loi, afin que nous reçussions l'adop

tion des enfans , & Dieu nous a a-

doptés en son bien. aimc,& de l'image de

Dieu en nous , car nous avons êté pré

destinés
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destinés à étre conformes à i'image de ce

Fils, afin qu'il fut le premier né entre plu

sieurs freres , qui sont autant d'enfans de

Dieu, & nous tous qui contemplons comme

dans un miroir la gloire du Seigneur à face

découverte , neus femmes transformés en U

même imsge de gloire en gloire, comme par

l'Efprit du Seigneur, le l'enverrai, dit le

Seigneur, jeprierai le Pere & il l'enverra en.

mon nom , &: je l'enverrai de par le Pere.

Ailleurs il dit que Dieu nous a oints &

scellés, &c qu'il a mis les arres de l'Essprit

' en nos cœurs : mais il dit iei davantage,

Il a envoyé, àit-i\, l'Efprit de (on Fils en vos

cœurs. Que veut dire cette miflìon.sV.IL

venoit de dire que Dieu avoit envoyé

» son Fils pour ..'ôtre redemption, & il a-

^vtM joûce que ce même Dieu a envoyé l'Ef

prit de son Fils en nos cœurs, pour fup

pléer l'absence du Fils fur la terre, avec

charge de consoler , & de fántifìer son

Eglise, comme Paraclet & comme St.Ef-

prit , c'est là son office; il est envoyé per

sonnellement pour en accompli les fon

ctions , non pas d'une maniere éclatante

aux yeux , & aux oreilles,comme le Fils

de Dieu , la parole, mais par la voye se

créte de la douce inpiration des cœurs.
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Ua envoyés dit W-, son Esprit en nos cœurs.

Mais ô Saint Apôtre, vous n'en étiez pas,

vous n'étiez pas à Jérusalem lors que

Dieu envoya son Esprit du ciel fur les

autres Apôtres en forme de langues de

seu, & qu'il se posa fur un chacun d'eux ;

vous n'étiez pas encore de cette heureu

se troupe du sacré Collége, & ce fuc de

vant vôtre conversion que Dieu épandir

de son Esprit fur toute chair, & vous me-

Hie vous le savez bien dire ailleurs, que

nos corps font les temples du Saint Es

prit : mais ici vous parlez autrement,

& vous dites que Dieu a envoyé son

Esprit en nos cœurs. II répond à cela

ce St. Apôtre qui fut abbiuvé dans le

troisiéme ciel , à la source de cét Esprit,

que les langues de seu n'étoient desti

nées qu'à enflammer les coeurs, qu'il n'y

étoitpas, mais qu'il le fait bien; que

lors- que la flamme du ciel descendit

fur leurs têtes , ils n'étoient qu'un cœur

&: qu'une ame; que si nos corps sont les

temples du Saint Esprit , nos cœurs en

doivent être le sanctuaite ; que l'Esprit

combat contre la chair , mais que l'Esprit

tient la forteresse du cœur , & que de là

îi pourfuit la chair pour lui ôter ces de

hors
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hors & ces misérables retranchemens

qu'elle a encore dans nos membres.Non,

dk-il,n'envions point le bonheur de ceux

qui virent descendre sur eux les flammes

dirai- je, ou les langues de seu, en leur di

vine Pentecôte, symbole du don des lan

gues extraordinaire & miraculeux. Ar

rétons nous à ce .qui rious est commun à

tous, & d'un usage ordinaire, salutaire,&

perpétuel dans l'Eglise : il a envoyé son

Esprit dans vos cœurs ; son Esprit dans

vos cœurs , c'est la seule 8C vraye Reli

gion, c'est la loi & l'Evangile, Vecrirai ma

loi dans leurs cœurs ; mes parolesfont Esprit

(jr vie ; Fous êtes mon Epitre , écrite non

point d'ancre, mais de rEsprit du Dieu vi

vant, non point dans desplaques depierres,

mais dans les plaques charnelles du cœur.

Quoi donc .' Est-ce là direz vous toute la

Religion Ghrétitnne ? Dieu ne deman-

de-t-il pasThomme tout entier, & cét

homme n'est-il pas composé de corps &

d'ame comme de deux parties essentiel

les, & Dieu nous ayant achetés par prix,

ne devons-nous pas le glorifier en nos

corps & en nos esprits qui lui appartien

nent également ? Je l'avouë, c'est se mo- I

quer de s'imaginer qu'on puisse donner

son'
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son corps au monde &c reserver son ame

& son cœur h Dieu ; comme celui qui di-

íbit, je n'ai juré que de la langue, j'ai une

ame qui ne jure point. Que deviendra

donc la gloire de tant de Martins , qui

pour ne jurer point par la vie, ou le génie

de César, & pour nc vouloir pas jetter

trois grains d'encens dans un brazier,

ont fini leur vie fur un échafaut ? II ne

, tenoit qu'à eux.de se racheter, car on ne

leur demandoit pas leur cœur, on leur di-

soit, croyez ce qu'il vous pbira , faites &

dites seulement ce qu'on vous ordonne.

Mais les martirs ne savoient que c'est d'é-

tre hypocritejnous sommes Chrétiens,di-

sent ils, nous sommes Chrétiens. Vous

ne pouvez soutenir vôtre fausse maxime

fans condamner les heureux martirs ;

vous qui dites, Dieu fait mon cœur, j'ai

unfondsquiestbon, Dieu me pardonne

ra cét exterieur. Mais souffririez- vous un

homme ou unefemme qui diroit, j'ai tue

céc -homme de mes propres mains, j'ai

souille mon corps d'adultere ; mais ja

mais mon cœur n'y a consenti, j'ai gardé

mon cœur inviolablement fidéle à mon

Epoux: un tel langage qui seroit ridicu

le devant les hommes , comment ne le

T sera
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scra-t-il pas devant Dieu ? Mais l'Apôtre

se contente néanmoins de dire lans parlet

du corps, que Dieu a. envoyéfort Esprit en

nos cœurs ; & il le fait pour diverses

grandes raisons. La prenaiére est ,

parce que l'Esprit &: le cœur ont un

lècret rapport , l'Esprit est le cœur de

Dieu. Nous parlons ainsi parce que de

tavires les parties intérieures du corps

humain, il n'y a que le cœur que l'E-

criture ait osé atiribuer à Dieu,& le

cœur est l'cspric de l'homme ; la parole

est pour l'oreille, & les sacremens pour

les yeux , l'esprii va droit au cœur. Le

Fils de Dieu a préché l'Evangile, com

me écant la parole, l'interpréte du Pe

re, par une révélation extérieure, car

la parole se forme par respiration au de

hors, mais l'Esprit de Dieu agit par in

spiration , & pénétre par des voyes ocul-

tes dans le cœur : on ne fait d'oà il vient,

on-ne fait où il va, mais il souffle où il

veut. Sans l'Esprit de Dieu il n'y a rien

de fait de la part de Dieu : que le Pe

re nous ait élus , que le Fils nous ait ra

chetés , tout cela le f#it hors de nous

& fans nous , & toutes ces grandes

merveilles nous raviroient , mais nc

nous
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jious serviroient de rien si l'Esprit de

Dieu n'agissoit en nous &: par nous. II

en est de même du cœur de l'homme,

là où il n'est pas, il n'y a rien de fait :

vous avez fait une belle & longue priere

sans y avoir le cœur , vous n'avez rien

fait ni rien die , vous n'avez pas au moins

prié Dieu, & vous eussiez auíïì bienfait

de garder le silence , car Dieu ne se pa

ye pas d'un vain Ion de paroles, qui n'est

qu'un vain son qui rélònne ,&c une cim-

bale qui tinte. Que pensez- vous que

veuille dire l'Apôtre, quand il ajoute

dans nôtre troisiéme point , que l'Esprit

de Dieu nous fait crier, & qu'il crie lui-

même Abba Pere, en nous : quoi, pour

crier faut-il avoir l'Esprit de Dieu ?

C'est un son coi & subtil qui n'habite

point parmi les crieries,ni parmi les fra

cas ; Sc Dieu a-t-il besoin qu'on crie à

ses oreiiles, comme les prétres deBaal,

n'entend- il pas le gemissement de la co

lombe, & la voixíêcrére du cœur,pour

prononcer Abba Pere, deux mots de

deux sillabes , avons-nous besoin de saf-

sistance &: de la grace de l'Esprit de

Dieu ? non pas pour les prononcer de

bouche , mais pour crier du cœur com-

T z me
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me Moïse à qui Dieu disoit, pourquoi

crics-tu ? lors-qu'il gardoit un profond

silence, psïrce qu'il crioit de son cœur à

Dieu, Sc Dieu l'entendoit ; c'est ainsi

qu'il est die ailleurs, que aulne peut dire

lefus être Seigneur Çwon pár le St. Esprit.

Que deviendront donc ces autres paro

les du Fils de Dieu , Celui qui m aura,

dit Se/gneur, Seigneur, n'entrera point en

mon Royaume ? Nul ne peut dire ni

Dieu ecre Père, ni Jesus être Seigneur*

nv;l ne le peut dire de cœur que parle

Saint Esprit.

Nul ne fient dire nôtre Pere, ni faire

aucune priere que par les mouvemens

de l'Esprit d'adoption 5 & nul ne peut

dire, Jefus est mon Seigneur, & faire u-

ne bonne &í genereuse consession de

son nom & de sa vérité que par le St.

Esprit, qui n'est pas un Esprit de crain

te ni de servitude , car celui qui croit

de cœur , i! fait de bouche consession à

íakit,Sí c'est de l'abondance du cœur que

la bouche pade , comme disoit nôtre

Seigneur.

I I. Parce que le cœur est le siége

de la; liberté, le siége de la vie, le siégc

ceìllmour. Je dis premiérement le sié

ge
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ge de la liberté, car le libre aibitrccst

au cœur , l'entendcment est le conseil

ler :mais le cœur est le Roi, la plus

noble partie, la partie dominante, qui

fait ce qui lui plait.mais l'Esprit du Sei

gneur , comme diioit l'Apôtre , est la

liberté même: il veut régner fur nous,

& le Royaume de Dieu ne consiste

pas en viande ni en breuvage , mais

il est justice , paix 6c joye par le Saint

Esprit.

Qui peut contraindre le cœur? Les

ceps & les sers ne font faits que pour les

bras & les piésjon peut m'arracherla lan

gue, on peut bâillonner les martirs, mais

011 ne fauroit empêcher que leur cœur

ne crie Abba Pere. Secondement le

siége de la vie,car c'est le cœur qui en est

la source & le centre : mais l'Esprit Kde

Dieu produit en nous la vie spirituelle,

à peu prés comme la nature , le cœur

est le premier vivant , les parties inté

rieures de l'enfant font celles qui se for

ment les premiéres; au lieu que l'hipo-

crisie ressemble tI l'art qui s'arrête à

façonner &c à figurer le dehors. En troi

siéme lieu le siége de l'amour , &Z l'Ef

prit de Dieu ne nous étant donné que

T 3 p©ur
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pour nous faire airrh°r Dieu, comme la

loi Ic commandoit ,où se seroit-il mieux

adressé qu'au cœur? L'esprit de servi

tude nous assiégeoit, frapoit loreille,

frapoit de rudes coups fur ia chair par

la mortification extérieure & par la

crainte ; mais l'amour & la crainte se

chassent l'une l'autre , comme safgriílle

introduit le fii de la soye dans l'etoffe ;

mais elle ne fait que passer, la crainte pi

que le cœur, & y fait entrer l'amour,

mais elle ne s'y arréte pas , & y laisse le

seul amour , £amour du monde e[ï inimi

tié contre Dieu : le monde avoit ga

gné ce cœur, le monde a ses adora

teurs qui le servent de cœur, &: constam

ment.

1 I 1. Parce que Dieu regarde sur tout

à ce cœur : il en est le maître, il en est le

juge, il en est l'Epoux, c'est son trône

Royal , c'est son lit nuptial, il ne souffre

point de partage, il est trop étroir, com

me dit le Prophéte, pour deux. Nous ne

regardons qu'à la fuperficie , nous ne

voyons que des couleurs : mais Dieu

sonde les reins &: les cœurs pour rendre

à un chacun comme sera son œuvre,

car il juge des œuvres par le cœur : c'est
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le plus vaste de ses Royaumes , car le

cœur est insatiable, c'est un abîme qui

engloutiroit mille mondes. Dieu efìplus

grand que nôtre cœur, die Sr. Jean.vIl le

tient en fa maia comme le cours des

eaux , c'est son droit de régale incom

municable a la créature , c'est pour en

prondre possession , Sí pour en chasser

l'injuste ufurpateur , qu'il y envoye son

Esprit. De là vient que Dieu nc regar

de point à la grandeur , ni au nombre

des œuvres: car àcétégardle sacrifice

de Caïn cûe mieux valu que celui d'A-

bel ; il ne reçoit aucun avantage de nô

tre service. Les Payens mêmes ont re

connu cette vérité, lors-qu'ils consa-

croient à leurs Dieux des arbres stéri

les qui nc rapportoient aucun fruit,

comme le laurier, le ciprés, le mir-

the , le pin , le peuplier , parce qu'ils

croyoient que la divinité ne regarde

point au fruit , ou au revenu qu'elle ti

re des hommages qui lui font rendus,

nôtre bien ne va sas jusqu'à lui , dit le

Pfalmiste. Un esclave sera beaucoup

plus d'ouvrage qu'un des enfans , mais

l'enfant ne laissera pas d'e'tre agréable ,

parce que Dieu ne regarde pas à la

T 4 gran
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grandeur desœuvre, mais à la disposi

tion du cœur; le hai, dit-il, vos assem

blées , mon ame a pris a dégoût vos holo

caustes , & cependant il les avoit insti

tuees , pourquoi les a-t-il prises en aver

sion ? Le cœur n'y éroit pas ; la pite de

la veuve lui est plus agréable que tous

les Sacrifices des Juifs, & routes les he

catombes des Payens. L'Histoire a ren

du célebre ce Roi de Perse qui accep

ta un peu d'eau dans le creux de la

main d'un de ses sujets qui n'avoit autre

chose à lui présenter. Le Fils de Dieu

fait bien davantage , il récompense un

verre d'eau froide qu'on donne en son

nom à l'un de ses Disciples , & même

jusques à cfuelques goures d'eau qui

tombent des yeux pourva qu'elles sor

tent du cœur car les vrayes larmes

comme dit un Ancien , sont la sueur du

cœur.

IV. Enfin Dieu envoye son Esprit

en vos cœurs, parce que s'érant saisi de

cette forteresse , il est assuré d'avoir tous

les dehors , tout le reste en dépend. O

qu'il est aisé de gagner les yeux & l'o-

reille,&la langue & la fête quand on

a le cœur; que ces yeux& ces oreilles

• s'ouvrent
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s'ouvrent facilement pour voir & pour

ouïr celui qu'on aime ; que cette tête y

penfe volontiers ! l'œil parle; oyez par

ler de Dieu , faites fur la parole &: fur

fes vertus les plus belles méditations du

monde , fi fon Efpritn'eften vôtre cœur

vous n'avez point de religion : mais

comme l'Apôtre difoit, Celui qui ne vom

apoint épargné fou propre Fils , mais Ca li

vré a la mort pour vous , comment ne

vous éiargiroit - il pas toutes chofes avec

lui ? nous lui pouvons dire de même. O

Dieu, celui qui t'a donné fon cœur,

comment te pourra-t-i! rrfafer quel-

qu'autre ehofe ? ton Efprit s'étant rendu

maître de ce cœur , to Jt le refte fe ren

dra bien- tôt; car comme Nôtre Sei

gneur difoit , que e'r ft de l'abondance

du cœ¡jr q*ue la bouche parle, nous de

vons ajouter, que c'eft de la même abon

dance que les yeux voyent , & que les

bras agiifent , & que les mains s'ouvrent

en beneficence ; ear celui qui aime n'é

pargne rien & donne tout , celui qui ai

me bien ne manque point 'de langue,

il n'eft pas en peine de s'exprimer , &

plus il en eft en peine & mieux il s'ex

prime, par des géraiflemens & des iou

pirj



ijS Fragmens des Sermons

pirs intérieurs qui ne se peuvcat expri

mer , mais qui en font d'autant plus

intelligibles & plus agréables à Dieu:

m»n Seigneur , & mon Dieu, Abba

Pere.

Gomme la lumiere dissipe & chaise

les ténébres par fa seule présence, la

fimple proposition de la vérité fufíìt pour

détruire & faire dis pareître l'erreur: car

ee qui est droit, disent les Philosophes,

n'est pas seulement la régie de foi-mê

me , nais aussi de son contraire , née

seulement de ce qui est droit, niais aussi

de ce qui est oblique & tottu. Qui le

croiroit ? Que la vérité que vous ve

nez d'oiiir aujourd'hui refutât tout ce

que vous avez; vû la semaine passée, les

désordres & les licences de la saison , ce

changement fubit d'une extrémité à

l'autre , du libertinage a la fuperstition ,

du Mardi au Mecredi, &le jour gras &

les jours maigres, & le carnaval, & le

Carême , & les masques, & la bonne

chere,& le jour des cendres, tout cela se

voit condamné dans le texte que nous

venons de vous exposer. Mais comment,

direz-vous , les anciens Chrétiens, ies

Galates ouïes Romains , même du tenas

de
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de l' Apôtre pratiquoient-ils ces exerci

ces, ces jeux, & ces passetems,& ces

mortifications en cérémonies ? Non :

la vieillesse de l'erreur n'en fait pas la

noblesse , ni la vraye ancienneté. C'é-

tòient les Payens & non les Chrêtiens,

du tems de l'Apôtre : c'étoit les Ro

mains dont la grandeur , its richesses,

, & la puissmce œcumenique , mais non

pas les Romains dont la foi étoit renom-

mée par tout in monde , qui s'amufoient

à ces choses la. Gétoit pour ainsi dire

la Rome de César , & non la Rome des

Apôrres.qui pratiquoit.de tels abus,leurs

livres en font pleins.: mais fi quelqu'une

des Eglises du Seigneur y eût participé,

fi quelqu'un des vrais fidéles s'y fût em

porté, de quel ton pensez-vous que St.

Paul eât déclamé contre ce prodige ? O

Dieu, quels terribles coups de fa verge

vous eût-il frappé fur un si malheureux

troupeau ! Avec quelle âpreté de cen

sures eût-il pourfuivi les autews des

scandales , lui qui ne peut {•uffrir que

lesGalates de Payens devenus Chre

tiens, retiennent , je ne dirai pas les fo

lies & les extravagances de l'idolatrie

payenne que les Démons avoient inven
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tees, mais les vénérables cérémonies de

la loi de Moïfe, que Dieu lui-même a-

voit inftituées, qui bien loin de les Couf-

frir les appelloit infenfés, & qui vous

a, dit-il , enforcelés ? Qu'eût-il dit, que

n'eût-il point dit,fi les Chrétiens de fon

tems cuiTent entrepris au lieu de retenir

les cérémonies de la loi comme ils'fai-

foient,de célébrer les coutumes fuper-

ftitieufes du Paganifme , qui étoient plus

incompatibles encore avec la Religion

Chretienne que les cérémonies de la loi;

& cela fous ce prétexte que c'étoient

d'autres cérémonies que celles dela loi;

que leurs cendres,par exemple, n'étoient

pas les cendres de la genice dont Moïie

faifoit aiperfion , mais de toutes autres

cendres.

Repréfentez vous ce que St. Paul eût

dit là-deiïus. Quand St. Pierre lui-mê

me les eût autorifés, doutez-vous que St.

Paul ne lui eût réiîfté en face , de même

qu'il luÍTéfííb lors-qu'il vouloit con

traindre les Gentils de judaïfer. Qu'eft

ce que cela ? c'eft nier que Jefus Chrift

foit venu au monde .- c'eft nier que Dieu

ait envoyé fon Efprit du ciel en la terre.

Sera-ce doñeen vain, eût- il dit, que le
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Fils de Dieu nous a rachetés de la loi ?

Eft ce l'état que vous faites du prix de

fon fang, de vous remettre ainfi fous une

autre efpéce de loi , comme pour l'o

bliger à revenir' encore au monde pour

une nouvelle redemption ? Où eft l'Ef-

prit du Nouveau Teftament ? Où eft

l'éievation & la grandeur ipirituelle des

enfans de Dieu ? Qu'eft devenue la gloi

re de vôtre adoption celefte ? Vous

obfervez les jours & les tems, & les

quatre tems , &: les mois & les années

dans la plénitude du tems. C'eft ce

qu'eût dit St. Paul , & c'eft ce qu'il di-

roit s'il revenoit aujourd'hui au monde;

car il eft clair qu'il châtioit pour ainfi

dire dans les reins des Anciens Ga-

lates , la dévotion légale , baflo

& fervile de nos Chrétiens dégéne

rés.

Mais pour nous, direz-vous, nous n'a

vons rien fait , au moins cette année.

Pourquoi faut-il ajouter cette année?

pourquoi l'avons-nous jamais fait ? Avez

vous commencé cette année d'étre en-

fans de Dieu f N'attendez pas que je

vous en loiie , car qui voudroit loiier un

homme fait qui feroit dans la Magiftratu-

re,
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re , de ce qu'il n'a point de pédagogue,

ou de ce qu'il ne porte point de penna-

che à son chapeau ? Et qu'eussions-nous

fait en un tems de complaintes & de la

mentations ? Eussions- nous dansé dans

un tems où nous sommes apellés à jeune,

à pleur , & à lamentation ? Ilnefaudioit

plus dire quel cm chuntetnent & quelle fo

lie mais quel aveug!emét,quelle manie Sc

quelle fureur ? Nous n'avons rien fait,

ôí c'est ce qui nous condamne ; car la

vraye Religion ne consiste pas à ne se

masquer point , &s à ne faire pas ce que

font les autres Chrétiens, mais à faire ce

que Dieu ordonne : nous condamnons

cette vigne qui ne rapporreque des grap

pes sauvages, &c nous ne pensons point

au figuier qui n'avoit rien fait, &: qui pour

n'avoir aucun fruit ne laissa pas d'être

maudit: c'est pourtant nôtre emblème.

Les autres servent Dieu selon la loi, &c

nous ne le servons, ni selon la loi, ni selon

l'Evangile, ils font mieux les eommande-

mens de l'Eglise, que nous ne faisons les

commandemens de Dieu. Plut à Dieu

qu'on nous vit observer les tégles de la

vraye íantification comme ils observent

leur Caréme, & nous abstenir des œuvres

de
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de la chair, comme ils s'abstiennent de

la chair : nous nc sommes pas meilleurs

qu'eux ; nous pretendrions avoir gain de

cause si St. Paul revenoit au monde, &

qu'il jugeât entre eux & nous. Car îl y a

long-tems qu'on a dir, que cet Apôtre fa-

vorisoit> les hérétiques de nôtre tems:

mais on se trompoit quand on l'a dit, &

nous nous trompons si nous le croyons,

il ncus est contraire, il condamne les uns

& les autres ; les autres parce qu'ils font

ce que Dieu désend , & nous parce que

nous ne faisons rien de ce qu'il comman

de. Que pourrions-nous lui répondre

quand il nous diroir;Vous n'observez pas

le jour ni le tems, &: vous vous vantez là-

defllis de fuivre ma doctrine : voos ea

prenez ce qui vous plait, car ce n'en est

là que la moindre partie. Mais crucisiez-

vous la chair ses convoitises, comme

doiventfaire tous ceux qui font de Ghrift?

Etes-vous un peuple péculier& adonné à

bonnes œuvres, comme doivent étre

cous ceux qu'il a rachetés ? Vous n'étes

plus fous !oi : mais ctes-vous fous la grace?

Faites-vous ce qu'elle vous enseigne ? le

péché nc régre-t il plus en vos corps

mortels ? N'étes-vous qu'un cœur &£

qu'une
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qu'une anae ? Sentez. vous !es mouve-

mens de l'Esprit de Dieu dans vos cœurs

comme ses vrais enfans? Eces-vous joy

eux en espérance, patiens en tribulation,

persévérans en' oraison ? C'est là, c'est là

ìe fonds de ma doctrine. Voyez si vous

érrs mes imitateurs comme je le fuis de

Christ, & si vous pouvez dire chacun de

vous , lefuis crucifié avec chrijl , &k Dieu

ne plaise que )e me glerifie finon dans les

souffrances de mon Sauveur ; c'est ce qui

s'appelle étre racheté de la loi par la gra

ce de Jesfus Christ ; vous ne prenez pas

le corps du Seigneur de la bouche de

vôtre corps , mais le cherchez vous à

la dextre de Dieu, pensez-vous aux cho

ses d'enhaut , ne pensez vous pas à cel

les de la terre , étes vous morts au mon

de , vôtre vie-rst Hie cachée avec Christ

en Dieu , vôtre cœur est-il là où est vôtre

trésor ? Travaillez , & chargez , avez-

vous recours à lui seul, trouvez vous

que son joug est doux & son fardeau

léger, & que ses commandemens ne

font point griefs ? habite-t-il dans vos

cœurs par la foi, l'Esprit du Fils de Dieu

est il dans vos cœurs? s'il y étoit il crie-

roit , car il agit par touc où il «st , il n'eft

jamais
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jamais oisif: où sont ces soûpirs & ces

gémissemens qu'il forme dans tous les

cœurs fidéles ? Priez-vous Dieu fans ces

se ? O vrayement nouvelle Religion Pro

testante, qui fais tous les jours des actes

contraires à tes protestations, qui te van

tes de la reforme pure , Evangelique Sc

spirituelle, &c qui es telle en effet dans les

livres &: dans les chaires, mais qui n'es

rien moins dans les cœurs & dans la pra

tique ; ce n'est pas l'ancienne,ce n'est pas

la véritable, ce n'est pas la Religion

Chrétienne: car qui a-t-il de plus faux &

de moins Chretien que d'avoir toujours

en la bouche Icfus-Christ & le St. Esprit,

& dans le cœur le monde, & le ventre,

&Mimmon, & le Dieu de ce siecle? Di

tes moi, que vous ai-je fair,que vous des-

honoriés ainsi ma doctrine, qui fut tou

jours accusée d'étre contraire aux bon

nes œuvres, mais qui ne le fut jamais si

plausiblement, ni avec un prétexte plus

spécieux que lors-que ceux qui la fuivent

n'en font que de mauvaises, & que lesau-

rnônes, les dévotions , le zéle de l'esprit

de servitude , l'emporta de bien loin fur

tous les fruits de la doctrine de la grace,

& de l'Espritd'adoption,y?^*^»*»4ií»

V U
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te a ce que je vous ai Evangelifé, qu'ilsoit

Jnatéme, fût-ce un Ange du ciel. Mais

aussi de l'autre côté , û quelqu'un «n ôte

les bonnes œuvres , & la fomtcté,squel

qu'un n aime le Seigneur Iesus, & nul ne

f'eut dire Iesus être Seigneur queparfinBj-

frit, Jnatéme, Maranatha.

Mais il n'est pas besoin de faire revenir

St. Paul du troisiéme ciel ; il parle, il pré

che, il crie haut & clair dans ses Epîtres :

Jesus CbriJÌ, dit- il, ejì venu au monde pour

nous racheter de la Ui, &four nous donner

radoption des enfans. Quels enfans íbm-

mes-nous ? O Ciel écoute, & toi terre

préte l'oreille, Dieu a envoyé l'Efprit de

son Fils en nos cœurs , pourquoi ? Pour

nous faire accomplir la loi, non par me

nace ni par contrainte, mais par la voye

de la raison & de l'arnour.

Dieu nous envoye son Essprit,mais nous

.voudrions tout autre chose, ou du moins

nous voudrions beaucoup d'autres cho

ses avec cét Esprit. Mais ô homme,Dicu

se contente de ton cœur, il ne te deman

de autre chose,contente toi de son Esprit,

car il ne te demande plus le plus clair de

tes revenus, ni des torrens d'huile , ni le

plus gras de tes troupeaux : quand il dit,

mon
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mon Fils donne moi ton cœur, tu dais ré

pondre, Pere donne moi ton Esprit, &

cela me fuffir : Car cét Esprit que le mon

de ne . connoit point, vaut infiniment

mieux que toutes les choses du monde ;

quand tout le reste nous manqueroir,

nous serions trop heureux d'avoir cét Es

prit pour nôtre portion, &í le ciel pour

nôtre heritage. Mais qu'est- ce qui nous

manque, si Dieu est pour nous, & le Fils

de Dieu avec nous, & son Esprit en nous.

L'Apôcre disoit qu'il ne nous a point é-

pargné son Fils, & nous disons, celui qui

ne nous a point épargné son Esprit, com

ment ne nous éiargira-t.il tontes les au

tres choses, autant que fa gloire & nôtre

salut le désireront.

II nous envoye tous les jours cét Es

prit par fa parole,mais tous les jours nous

le renvoyons ; il vient à nous, & nous le

suions ; il nous veut consoler, & nous le

contristons cét Esprit de Dieu; il vient

à la porte , il srape nos cœurs , mais il a

beau fraper, il n'y a personne qui ouvre ;

il veut entrer, & demeurer chez vous,

mais il n'y a point de place pour lui dans

l'hôtelerie, la chair combat contre l'ef-

prit , & s'oppose à son introduction , íí

V z Díei|
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Dieu lui-même n'ouvre ce cœur , com

me il ouvrit celui de Lydie, quand Sc.

Paul lui-même nous précheroit , l'Efprit

de Dieu n'y entreroit point. Dtea n'a

pas envoyé le corps de son Fils dans nos

corps , mais il a envoyé son Esprit dans

nos cœurs,&: il est remarquable que vous

ne trouverez point dans toute la parole

de Dieu que Christ habite dans nos corps,

ni que nos corps soient les temples de Je

fus Christ ni de l'Essprit de Jesus Christ,

quoi que cela soit tres veritable: rmis il

est dit que Christ habite en nos cœurs

par la foi, que Dieu a envoyé l'Efprit de

son Fils en nos cœurs : mais en nos corps

l'Essprit de Dieu, le Saint Esprit de Dieu ;

parce que le St. Esprit n'ayant pas pris à

soi nôtre nature , il n'y avoit nul danger

qu'on s'imaginât qu'il habite en nous cor

porellement dans nos corps :1e Fils de

Dieu est clans nos cœurs par son Esprit,

c'est là qu'il est présent aussi réellement,

aussi sensiblement & aussi salutairement

qu'il l'est aux Anges du ciel. Mais à quoi

pensez-vous, ô Saint & bien-heureux A-

pôrre, d'oublier ce qui étoit essentiel à

vôtre scjet s'il eût été vrai f Car qui avoit-

il plus à propos contre les ombres &c les

cérémonies
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cerémonies de la Ioi, que d'ajouter à l'en

voi du Fils, & à l'envoi de l'Esprit du Fils,

la présence réelle & quotidienne du

corps même de Ieíus Christ : Mais vous

n'en saviez rien, &c vous saviez tres bien

qu« le corps de ces ombres-là n'éroitpas

le corps du Seigneur, mais l'esprit & la

vie, la grace & la vérité qui est avenue

par Iefus Christ, , ' .

Moquez-vous-en tant qu'il vous plaira:

quand les fidéles disent qu'ils ont l'Esprit

de Dieu, dites que ce font des songes &

des visions , & qu'il y a de l'orgueil à se

vanter d'avoir chacun en particulier cét

Esprit.ll y a donc de l'orgueil à dire qu'on

est Chrétien, car il estimpossible de l'é-

tre fans l'Esprit de Christ,celui qui ne l'a

point n'est point à lui, vous ne sauriez

nous faire aucun reproche fur ce fujet qui

ne rejaillisse fur St. Paul, & fur Dieu lui-

même, car il a envoyé l'Esprit de son Fils en

nés cœurs. Comme chacun de nous a

son cœur , chacun a cét Esprit dans son

cœur : ce cœur est son tabernacle & son

oratoire. Comme il n'y a point d'hom

me qui n'ait une ame dans son corps,il n'y

a point de fidéle qui n'ait l'Esprit de Dieu

dans son cœur. <£e que l'ame est au

V 3 corp«,
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corps,rEsprít de Dieu est cela même à IV

me & au cœur. Voas voulez que l'Eíprit

de Dieu descende à Rome comme autre

fois en Jérusalem, fur une seule tête , du

Ghef fur un autre Chefde I'F.glise, qui cn

soit le diípensateur. Mais l'Apôtrc ne dit

pas , que Dieu a envoye' l'Esprit de son

Fils dans le cœur de S. Pierre,& des Pon

tisses ses fuccesseurs , ou des Conciles &

des Docteurs : mais il a envoye', dit.il , il

à envoyé son Esprit à tous les fidéles, car

il parle à tous : Vous êtes, dit-il, tous enfans

de Dieu, & Dieu a envoyé fin Esprit dans

vos cœurs,crUnt Abba Pere.

O grand Dieu & Sauveur, qui vois de

te Trône de gloire où tu cs maintenant

áíïìs, à la dextre du Pere, d'où tu as au

trefois épandu ton Esprit en une si riche

abondance, tes pauvres troupeaux déso-

lés, tant de brebis béellantes, qui crient à

toi, & te demandent leur Pasteur. Tu as

soin des corbeaux & de leurs petits, aye

pitié de tes enfans, pais tes brebis , pais

tes Agneaux toi-même à l'ombre de ta

houlette. Donne leur ton Esprit, qui

supplée à tous leurs besoins , & à toutes

nos pertes. Qu'ils c'adorent en Esprit, &

qu'ils te fantiflent dans leurs cœurs, com
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me dans un sanctuaire intérieur , & dans

un Temple qui ne leur sera jamais ôté.

Que ton Esprit demeure avec nous eter

nellement , pour nous rendre en toutes

choies plus que vainqueurs, par celui qui

nous a aimés. Et à celui qui nous a aimes

de toute éternité, qui nous a rachetés par

fa mort, & qui aprésfa mort nous a don

né son Esprit en fa place, pour ïious con

soler de son absence, jusqu'à son re

tour, &c.
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